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Au loin le pic d'Ourthizet nous niontre une derniere fois sa cime

diapree de neige; bientot les forets du Rebenly disparaissent et la valine

de TAude commence h se dessiner, A sept heures nous atteignons enfm

la petite ville de Quillan. Notre excursion etait terminee et nous pou-

vions etre satisfailsdu resultat, puisque nous rapportions de la valleedu

RebenJy, en oulre d'une magnifique gerbe de fleurs de plus de 600 es-

peces, recoltees en deux jours, pres d'une quinzaine de plantes qui

n'avaient pas ete encore signalees dans la region de TAude, et Tune

d'elles memenouvelle pour la France.

Puisse le resultat de cette course engager tous ceux qui s'interessent

a notre aimable science a aller visiter une region trop peu connue et oii

des decouvertes de toutessortes les attendent a leur tour!

M. Rouy fait observer que le Salvia silvestrisy mentionne dans

rAude dans la communication precedente, a etc aussi decouvert

dans le Var, au Puget de Guers, par Chambeiron et A. Huet. Rela-

tivement au Colchicum castrense Laramb., cite par MM. Gautier et

Baichere, M. Rouy dit qu'il le considere comme une des varietes

du C. neapolitanumlien. et commgsynonyme du

Gren. et Godr. FL de Ft. (won Waldst. et Kit,'^, n

C

oarte, la plante de Corse rapportee par Grenier et Godron h

C. arenariwn elantle C. corsictim Baker (^).
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SEANCEDU 10 MARS 1893.

PRESIDENCE DE M. bUCUARTRE.

M. le President presente les excuses de M. le Secretaire general

retenu chez lui par une indisposition.

(i) Voici, (Tapres M. Rouy, la synonymie et la distribution en France des deux
formes oi-dessus ;

Colchicum neapoutamim Ten. forme genuina; C. arenarium G. G. pro p.; C> Ion-
gifotium Castagne (non Lorct).— Hab, : Alpes-Maritimes, Var, Bouches-du-Rhdne^
Yaucluse. / - >
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^ —var. casirense; C.castrenjie de Laramb.: C {ona/Zb/itimLoret (non Caslaffne).
Hab.

: CarJ, Herault, Aude, Tarn, Lot-ei-Garonne. ^ - ^^' ^ ^^^^fcflax%^ ^^4^
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HUE.

M. Danguy,

LICHENS DES ENVIRONS DE PARIS.
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M. le President fait connaitre deux nouvelles presentations et,

par suite de cellequi avait ete annonceedansla precedente seance,

il proclame membre de la Societe :
i

M. de ViLMORiN (Philippe), etudiant, rue Boussairolles, 1, k

Montpellier, presente par MM. Henry de Vilmorin et E.

Malinvaud.

M. Hovelacque, vice-secretaire, donne lecture de la communica-

tion suivante :

LICHENS DES ENVIRONS DE PARIS, par M. I'abb6 HUE.
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Le present Memoire commence Tenumeration des Lichens de quel-

ques-unes des localites des environs de Paris. Mon intention n'est pas

de les visiter toules, d'autant plus que certaines d'entre elles, et en par-

ticulier la plus riche en Lichens, la foret de Fontainebleau, ont el6

explorees par M- Nylander. Ce savant a public les Lichens de cette foret,

ceux de Meudon, de Moret, etc., soil dans son Prodromus Lichenum
GallicB et Algerice et dans son Synopsis Lichenumy soit dans le Guide
du botaniste herborisant de M. B. Verlot* De plus il a fait paraitre un

Herbarium Lichenum parisiensium en trois fascicules comprenant

ensemble 150 especes qui provenaient surtout des localites que nous

venons de mentionner. Mais il en est d'autres dont aucun lichenographe

ne s'est occupe et, en dehors des endroits dont il va etre question tout

k Theure, je me propose de faire connaitre les Lichens des forets de

Saint-Germain et de Marly, dont j'ai d6ja recolto une partie.

En 1887, j'allai passer une journeea Moret,dansrespoird'yrelrouver

VOmphalaria pulvinat a (SchsBr.) Nyl. Prodr. Lich. Gall, et Alg. p. 19

et le Collema decipiens var. diffusum Nyl., Synop. I, p. 103 : la locality

ou M. Nylander a pris ces especes n'existe plus* Les roches calcaires

qui les portaient et qui etaient situees pres de la sortie de la gare ont

disparu, et des habitations ont pris leur place. Sans me decourager,

j'allai explorer les autres roches calcaires qui bordent le Loing, mais

je ne pus decouvrir que la forme typique du Collema decipiens. Les Li-

chens que je rapportai de Moret ne m'avaient pas paru meriter une

publication sp^ciale quand, en 1890 et en 1891, les fonctions de precep-

teur que je remplissais chez M. le comte de Kergorlay me firenl jouir

de la gracieuse hosoitalit^ de M"*^ la comtesse Paul de S^gur, dans le
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